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C’est qu’en effet, tant qu’il avait été dans le souter- put, à la faible lueur de la lune, par l'entrebaille-
rain il ne lui avait pas paru qu’il y eut le moindre ment de son capuchon. A sa droite, avons-nous dit.
chance de salut, tandis que dans la route large, dé- était Cyprien, devant lequel galopaient deux des
couverte, où ils galopaient, il n’était pas absolument hommes. Ils surveillaient évidemment notre héros
sans espoir. avec des yeux de lynx, et il était clair qu’au pre-

Tâchons de bien faire comprendre la position de mier mouvement de celui-ci, tous les adversaires
Henri de Brabant. tomberaient sur lui.

Quand il avait été assailli par ses ennemis in- Pourtant, Henri était résolu à tout oser pour re­
connus, une corde avait été attachée à chacun de conquérir sa liberté ; et, comme le chemin, en cet 
ses poignets, et les deux bouts, après avoir fait le endroit, traversait un bois, il calcula que s'il pou- 
tour de son corps, étaient liés ensemble. Ses bras vait seulement gagner un fourré, il aurait une chance 
étaient donc ainsi retenus près de son corps. Une d’échapper à la poursuite de ses ennemis.
robe de moine, avons-nous dit, avait été jetée sur Mais la corde qui lui liait les jambes sous le 
ses épaules, et on lui avait rabattu le capuchon sur ventre du cheval, comment s’en débarrasser ?
le visage. Puis, quand on l’eut hissé à cheval, on Soudain il s’arrêta à un parti hardi et l’on peut 
avait pris soin de passer une corde entre ses jambes dire désespéré.
pour empêcher qu’il se glissât par terre. A sa droite II détacha les derniers boutons qui retenaient sa 
et à sa gauche, il avait trois ou quatre individus, robe autour de lui et sur son visage, de façonna ce 
armés, et, dans tous les cas, déterminés à ne pas le qu’il pût la rejeter en un instant. Il attendit une 
laisser s’échapper. occasion, et profitant du moment où Cyprien avait

Mais à peine eût-on dépassé le pont-levis que la tête tournée, il la fit tomber de dessus ses épaules. 
Henri de Brabant chercha à se débarrasser de ses et, d’un coup de poing asséné de toutes ses forces, il 
liens, et un quart d’heure lui suffit pour rendre la renversa son ennemi à terre. Alors il enfonça ses 
liberté à son bras droit, puis à son bras gauche, ce éperons dans les flancs de son cheval qui partit 
qui lui fut bien plus facile. Une fois qu’il eut les comme une flèche.
mains libres, il se dit qu’il était à moitié sauvé. Cet acte audacieux, et la soudaineté avec lequel

Tout le temps, l’on avait continué à marcher au il avait été accompli paralysèrent pour quelques 
trot. L’une des personnes qui se tenaient à droite moments les six hommes armés qui, en voyant tom- 
du chevalier conduisait son cheval par la bride, en ber leur chef, s’arrêtèrent et hésitèrent.
sorte que son voyage ressemblait beaucoup à celui Mais Cyprien, malgré sa chute qui ! avait effroy- 
qu’il avait fait, le matin, pour se rendre auprès de ablement brisé, se releva avec promptitude, et lança 
la Princesse Elisabeth. ses hommes à la poursuite du chevalier. Il se fit

Henri s'occupa ensuite à détacher prudemment aider à remonter à cheval, et encouragea ses com- 
l'un des boutons qui fermaient son capuchon, afin Panons en leur promettant les recompenses les 
de s'assurer du nombre de ses ennemis, de la façon Plus libérales s ils parvenaient a ressaisir le prison- 

dont ils étaient armés, du pavs qu’il traversait, et, P. ) . . . ...
. i s Henri de Brabant, toutefois, avait mis ce delai aen un mot, de pouvoir mieux calculer ses chances. „ , ’ ,

T , ,. profit, car tout en étant emporte par son cheval, il
. La lune ne répandait qu une lumière faible et avait pu se baisser, détacher la corde de sa jambe 
incertaine, car le ciel était menaçant, et de gros droite . mais à peine avait-il réussit son coursier 
nuages couraient dans I espace. C était une circons- butta contre une large pierre au milieu de la route, 
tance heureuse pour notre héros, puisqu elle empe- et tomba si brusquement que le chevalier ne put se 
chait ses ennemis de s apercevoir de ses mouve- remettre sur ses pieds avant l'arrivée de Cyprien 
ments- et de ses hommes.

Le premier individu que reconnut le chevalier Ceux-ci sautèrent à bas de leurs selles, l’entou- 
fut Cyprien qui chevauchait à sa droite et qui rèrent, et se saisirent de lui en un instant.
tenait son cheval par la bride ; il vit d un second Mais alors que tout espoir était perdu pour Henri 
coup d'œil qu’il y avait, en outre, six personnes lui de Brabant, on entendit le bruit d’une troupe de 
faisant escorte. cavaliers qui approchaient rapidement du côté op-

Mais ces six personnes c’étaient des hommes ar- posé à celui que suivait Cyprien.
més jusqu'aux dents, et ayant sur la figure un — Bâillonnez-le,. . . bâillonnez-le vite. . . vite, et 
masque noir ! ne perdez pas un instant ! s’écria Cyprien avec un

Alors le chevalier se rappela ce que l’hôtellier du accent qui prouvait combien il craignait d’être sur-
Faucon d’Or lui avait dit des trois frères Schwartz, pris.
comment ils avaient mystérieusement disparu, il y Mais, soutenu par une volonté presque surhu- 
axait de cela quelques années, et le bruit qui avait maine, Henri de Brabant résolut de faire encore un 
couru qu ils avaient été vus et reconnus, conduits effort pour se débarrasser de ses ennemis ; et repous- 
par des hommes masqués. sant par un mouvement brusque ceux qui le rete-

Cette coïncidence était étrange, et même alar- naient, il courut de toutes ses forces au-devant des 
mante. cavaliers.

Mais, chassant ces réflexions de son esprit, Henri Cinq de ses adversaires furent immédiatement 
de Brabant examina ses compagnons le mieux qu’il sur ses talons, car il avait longtemps déjà qu’il
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